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Le Groenland 
s’invite  
dans le canton
Le Printemps culturel neuchâtelois met le cap sur  
le Grand Nord jusqu’au 21 juin. Rencontre avec deux 
ethnologues qui n’ont pas froid aux yeux.

Des sons à tous les étages 
du Musée des beaux-arts

Performance et concert entre haut-parleurs, cordes 
vibrantes et improvisations sur le thème du temps.
LE LOCLE

Les murs du Musée des beaux-
arts du Locle vont résonner 
aux sons d’improvisations pen-
dant trois jours. Organisé par 
les Concerts de musique con-
temporaine de La Chaux-de-
Fonds, en collaboration avec le 
musée, l’événement commen-
cera vendredi avec une perfor-
mance de... 11 heures du Qua-
tuor Nachhall. Une impro en 
continu qui va questionner di-
verses facettes du temps. Les 
visiteurs qui le souhaitent 
pourront soumettre leurs ré-
flexions aux musiciens sur un 
morceau de papier. 
Un concert réunira 4 instru-
mentistes et 2 manipulateurs 
de sons samedi, entre haut-
parleurs et cordes vibrantes. 
Le son amplifié sera traité en 
direct par le biais d’un disposi-
tif électronique et spatialisé 

en multidiffusion au travers 
d’un orchestre de haut-par-
leurs. Dimanche le concert 
«Au-delà des frontières» ras-
semblera musique contempo-
raine et jazz pour un labora-

toire ouvert à l’improvisation 
libre. BRE 
MUSÉE DES BEAUX-ARTS Ve 22 mars, 

performance, 11h-22h; sa 23 mars, con-

cert, 17h; di 24 mars, conférence de 

Claude Jordan, 11h; concert, 15h.

Le Quatuor +2 en concert samedi soir. SP Un spectacle enchanteur, électrique qui raconte les icônes féminines de la scène rock. Dans 
«My ladies rock», le chorégraphe Jean-Claude Gallotta fait danser une douzaine morceaux 
emblématiques par onze interprètes du prestigieux Groupe Emile Dubois. De la révolte à  
la poésie, la création rend hommage avec brio à Aretha Franklin, Janis Joplin ou Patti Smith, 
ces idoles de la culture pop rock qui ont su exprimer la cause féministe avec éclat. BRE 
 
THÉÂTRE DU PASSAGE NEUCHÂTEL ve 22 mars à 20 heures.
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E
nfants, ils rêvaient des 
expéditions polaires de 
Paul-Emile Victor. Au-
jourd’hui, ce sont eux 

qui nourrissent notre imagi-
naire: Patrick Plattet, 47 ans, 
vit en Alaska au cœur de la fo-
rêt boréale au milieu des épi-
céas et des élans. Professeur à 
l’Université de Fairbanks, 
l’ethnologue s’illustre par ses 
recherches sur le dog mushing 
(déplacement en traîneau tiré 
par des chiens). Cette culture 
menacée fait l’objet d’une pla-
teforme d’étude en ligne très 
novatrice, créée par l’Institut 
d’ethnologie de Neuchâtel à 
l’intention des étudiants 
d’Alaska. 
 
Une pulka flottante 
On se rapproche encore un 
peu plus du Cercle polaire avec 
Philippe Geslin, spécialiste du 
Groenland. Ce Breton de 58 
ans, Neuchâtelois d’adoption, 
a développé avec les étudiants 
de la Haute Ecole Arc, une pul-
ka kayak. Cet engin flottant 
permet d’acheminer des équi-

pes de scientifiques en toute 
sécurité dans des zones extrê-
mes, y compris en cas de fonte 
de la banquise. L’ethnologue 
photographe retourne réguliè-
rement dans le Grand Nord 
pour témoigner par l’image du 
mode de vie des populations 
locales. 
Interview croisée entre deux 
ethnologues passionnés, que 
l’on pourra entendre au Prin-
temps culturel neuchâtelois. 
 
Le Grand Nord, c’est un rêve 
d’enfant? 
Patrick Plattet: Oui, on peut 
dire cela. A Neuchâtel, il y a 

une tradition du Grand Nord 
avec les expéditions de Jean 
Gabus dans l’Arctique cana-
dien. Ça donnait envie de par-
tir… 
Philippe Geslin: Pour moi, c’est 
l’ethnologie qui est un rêve de 
gosse. Après, pourquoi le 
Grand Nord? C’est un univers 
fascinant. On a tous envie de 
retrouver ces images dont par-
laient nos pairs dans leurs ou-
vrages. 
 
Que vous ont appris ces peuples 
du Grand Nord? 
P.G.: Ces recherches nous ren-
dent modestes. Le regard eth-
nologique sur ces popula-
tions permet aussi de rendre 
compte de l’aberration de 
certaines décisions. Par 
exemple, la législation inter-
nationale a interdit à juste ti-
tre la chasse industrielle aux 
bébés phoques au Canada. 
Elle a étendu cette interdic-
tion au Groenland, stigmati-
sant ainsi à tort au Canada et 
au Groenland des commu-
nautés inuit qui n’ont jamais 

chassé le bébé phoque. En 
tant qu’ethnologue, nous 
sommes souvent confrontés à 
cette méconnaissance du ter-
rain par les institutions. 
 
Vous vous sentez les porte-pa-
role de ces communautés ou-
bliées? 

P.P.: L’ethnologue peut rendre 
compte de ce qui se passe con-
crètement sur le terrain. Mais 
où s’arrête notre rôle? C’est 
toute la question. Personnelle-
ment, je peux contribuer à une 
meilleure connaissance des sa-
voirs locaux, du travail des éle-
veurs de chiens par exemple. 

P.G.: Lorsqu’elles nous le de-
mandent, notre travail con-
siste aussi à réfléchir avec elles 
aux moyens de les accompa-
gner sur le terrain ces commu-
nautés souvent écartées des 
processus de décision. 
Au Groenland, les quotas de 
chasse ont posé des problèmes 
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“A Neuchâtel, il y a une 
tradition du Grand Nord.”  

PATRICK PLATTET 
ETHNOLOGUE

Sport national en Alaska, les courses de chiens se pratiquent à tout âge. PHILIPPE GESLIN
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de survie pour les communau-
tés de chasseurs sous de telles 
latitudes. Sans offrir de solu-
tions de remplacement, d’al-
ternatives, certaines décisions 
les privent de leur principal 
moyen de subsistance, sachant 
que dans les communautés les 
plus isolées, ces populations 
n’ont, par exemple, pas accès 
pour se nourrir aux denrées 
que nous pouvons trouver au 
quotidien dans nos supermar-
chés. 

Si l’on vous comprend bien, il n’y 
a pas de solutions simples pour 
des problématiques aussi com-
plexes? 
P.G.: Oui, par exemple, pour 
certains Groenlandais, l’arri-
vée de compagnies minières 
fait craindre un afflux de po-
pulation autour de ces sites 
et, de fait, l’abandon de cer-
tains petits villages actuels, 
bousculant ainsi leur mode 
de vie ancestral. Pour d’au-
tres, ces compagnies seront 
susceptibles de donner du 

travail aux jeunes Groenlan-
dais. La situation est donc 
complexe. 
 
Parler du Grand Nord revient à 
évoquer le réchauffement cli-
matique. En hommes de terrain, 
quelle est votre vision du pro-
blème? 
P.P.: En Alaska, beaucoup de 
scientifiques travaillent sur 
ces questions, mais leur appro-
che est un peu différente de 
celle des communautés au-
tochtones. 
P.G.: Du côté des communau-

tés inuits qui me sont familiè-
res, les mots qui reviennent 
systématiquement sont: «de 
toute façon, nous nous som-
mes toujours adaptés et nous 

devrons nous adapter!» Dans le 
passé par exemple, certaines 
d’entre elles ont vécu le ré-
chauffement de leurs eaux et 
ont été contraintes de s’orien-

ter vers la pêche pour vivre. 
Dans le sud du Groenland, cer-
tains se réjouissent même 
d’avoir des fruits et des légu-
mes. 

En tant qu’ethnologue, nous 
devons aussi entendre et 
faire entendre ces discours-
là. 

MUSÉE D’ETHNOGRAPHIE DE NEU-

CHÂTEL: je 21 mars à 20h15: «Le Grand 

Nord sur petit écran», Patrick Plattet 

donnera une leçon de géographique vir-

tuelle en Alaska. 

MUSÉUM D’HISTOIRE NATURELLE DE 

NEUCHÂTEL: me 3 avril à 18h30: «Na-

nouk l’esquimau, entre mythe et réali-

tés», conférence avec extraits de films 

par Philippe Geslin et Vincent Adatte 

(voir ci-dessous). Du 19 mai au 21 juin, 

Philippe Geslin exposera à l’extérieur 

du musée une série de photographies 

géantes de la banquise. 

CLUB 44 DE LA CHAUX-DE-FONDS: je 

4 avril à 20h15, «Inuit du Groenland», 

conférence de Philippe Geslin et de 

l’aventurier Nicolas Dubreuil, qui de-

puis 20 ans sillonne à ski, en kayak, en 

traîneau, les régions de l’Arctique et de 

l’Antarctique. Le 4 avril à 19h15, vernis-

sage d’une exposition de photogra-

phies de Philippe Geslin.

Immortalisé par Robert Flaherty en 1920, «Nanouk l’esquimau» 
revient en héros au Festival du Sud et au Printemps culturel

Dans le cadre du Festival du 
Sud et du Printemps culturel, 
Passion Cinéma propose une 
projection unique de «Nanouk 
l’Esquimau», qui donnera lieu 
à un ciné-concert joué par la 
multi-instrumentiste composi-
trice canadienne Shirley 
Hofmann. En 1920, le cinéaste 
Robert Flaherty tourne au 
nord-est de la baie d’Hudson le 
tout premier chef-d’œuvre de 
l’histoire du cinéma documen-
taire. Pendant plus d’un an, il 
filme la vie d’une famille inuit. 
Exaltant leur capacité d’adap-
tation, leur gaieté, leur cou-
rage quotidien et leur noblesse 
innée, ce film aux images inou-
bliables n’a rien perdu de son 
pouvoir de fascination: en ef-
fet, nulle part, l’être humain 

n’a appris à faire autant avec si 
peu! 

Musicienne démultipliée 
Projeté dans sa version 
muette d’origine, «Nanouk 
l’Esquimau» est accompagné 
en direct dans la salle par Shir-
ley Hofmann. A la tête d’un 
véritable instrumentarium, la 
musicienne se démultiplie de 
façon magique pendant la 
projection. En résulte une 
prestation très spectaculaire 
où se mêlent accordéon, tuba, 
trompette, euphonium et per-
cussions étranges, traduisant 
à merveille le sentiment para-
doxal qui émane constam-
ment du chef-d’œuvre de Fla-
herty, entre insouciance 
heureuse et survie à tout ins-
tant. 
Destinée à toute la famille, 
cette projection est complétée 
par une ciné-conférence intitu-
lée «Nanouk l’Esquimau, entre 
mythe et réalité». 

Avec «Nanouk», Robert Flaher-
ty invente un nouveau genre de 
cinéma, le documentaire poéti-
que, où il reconstitue le mode 
de vie ancestral des Inuits qui le 
fascine, priant Nanouk d’aban-
donner son fusil au profit du 
harpon primitif. La nuance est 
de taille, car elle met à 
l’épreuve l’idéal de vérité lié au 
documentaire. En attestent les 
nombreux arrangements pris 
par Flaherty avec la réalité, 
avec l’accord de ses protagonis-
tes. Exotisme? Devoir de mé-
moire? Infox? La réflexion est 
ouverte… Une ciné-conférence 
émaillée de photos et d’extraits 
de films, avec la participation 
de l’ethnologue Philippe Ges-
lin. 

CINÉ-CONCERT Sa 23 mars, 16h, ABC, 

La Chaux-de-Fonds; di 24 mars, 10h30, 

Rex, Neuchâtel; entrée gratuite jusqu’à 

12 ans. CINÉ-CONFÉRENCE Me 3 avril, 

18h30, Muséum d’histoire naturelle, 

Neuchâtel, entrée libre. Shirley Hofmann se multiplie en musique avec «Nanouk l’Esquimau»… SP-SHIRLEY HOFMANN

Ciné-concert 
exceptionnel autour 
du film «Nanouk 
l’esquimau».

VINCENT ADATTE

SA 23 ET 
DI 24/03 
ME 3/04

Durant trois mois, le Printemps culturel neuchâ-
telois brillera sous le soleil de minuit. Près de 80 
événements autour du Grand Nord feront de cette 
édition un voyage fascinant au 66e parallèle du 
Cercle arctique et bien au-delà, tant ces immen-
ses espaces échappent aux images réductrices. 
Sciences, arts vivants et plastiques, cinéma, his-
toire, ethnographie sont au programme... 

Des skis et des acrobates 
Le 26 mars, au Musée d’art et d’histoire de Neu-
châtel, on apprendra comment les «patins à neige» 
qui , en 1888, ont permis à l’équipe du Norvégien F. 

Nansen de traverser le Groenland, ont conquis les 
Montagnes neuchâteloises. 
Les 29 et 30 mars, au théâtre du Passage à Neu-
châtel, on s’éclatera dans un Grand Nord imagi-
naire avec le spectacle «Mad in Finland». Alliant 
musique, danse et cirque, les sept artistes finlan-
daises de la compagnie Galapiat/cirque du collectif 
Mad, ont toutes quitté leur pays natal pour vivre 
leur passion du cirque d’une manière déjantée. 

Pour les petits 
Les 31 mars et 28 avril, au Laténium, des ateliers 
jeune public emmèneront les petits au Grand 
Nord (dès 9 ans. Les 3 et 10 avril, au Muséum 
d’histoire naturelle de Neuchâtel, le jeune public 
sera initié à la «magie polaire» (création d’une 
scène féerie dans une boîte à chaussure). (De 7 à 
10 ans).   

Chant inuk et chamanisme 
Le 2 avril, à l’Université de Neuchâtel (faculté des 
Lettres), on découvrira quel rôle les contes et 
légendes nordiques ont joué dans l’égalité des 
sexes en Scandinavie. 
Le 3 avril, au cinéma Colisée à Couvet, on partira 
en Laponie à travers des films et une conférence 
présentés par la jeune glaciologue originaire du 

Val-de-Travers Célia Sapart. A ne pas manquer 
également une exposition de Célia Sapart et de 
l’artiste explorateur Daniel Rohrbasser, du 26 avril 
au 16 juin au Musée régional du Val-de-Travers et 
à la pension Beauregard. 
Le 7 avril à la Case à chocs, à Neuchâtel, on 
vibrera à l’appel du chant inuk d’Elisapie. 
Le 6 avril, au théâtre des Mascarons de Môtiers, 
on jouera les explorateurs sonores aux côtés de 
Kevin Galland, parti enregistrer les artistes des 
îles Féroé à la manière des anthropologues des 
années 1960. 
Le 8 avril, à la Bibliothèque publique universitaire 
de Neuchâtel, on partira dans la toundra avec une 

performance 
d’Anne Bisang (lec-
ture) et d’Anne 
Delahaye (danse). 
Le 28 avril, au  
Centre Dürrenmatt 
Neuchâtel, on 
s’immergera dans 
une cérémonie  
chamanique 
tchouktche (Sibé-
rie) avec chants de 
gorge, tambours 
rituels et danses en 
hymne à la nature. 
Du 18 mai au 
23 juin, à Quartier 
général (anciens 
abattoirs), à La 
Chaux-de-Fonds), on fera la pluie et le beau 
temps à l’exposition «Miss Météo» des étudiants 
de l’ECAL et de la Haute Ecole d’art et de design 
de Lausanne, qui se confronteront à la météo du 
Grand Nord... chaux-de-fonnier. 
 
EEt bien d’autres événements dans tout le canton 
Programme: https://www.printempsculturel.ch/

Au Groenland, on joue au football sur la banquise avec les moyens du bord. PHILIPPE GESLIN

“Ces recherches 
nous rendent modestes.”  

PHILIPPE GESLIN 
ETHNOLOGUE

«Miss Météo» à QG. SP

Elisapie à la Case à chocs. SP

«Mad in Finland» au Passage. SP
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